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RÉFÉRENCE
ELIZABETH CROUZET-PAVAN et JACQUES VERGER (dir.), La dérision au Moyen Age. De la pratique
sociale au rituel politique, Paris, PUPS («Cultures et civilisations médiévales»), 2007, pp.
292.
1  Le volume rassemble les actes d’une journée d’études tenue en 2003; il comporte seize
contributions  concernant  les  aires  italienne,  française  et  byzantine.  Après
l’introduction (pp. 7-10), qui permet de mieux saisir la valeur de la dérision et de ses
usages  sociaux  dans  la  civilisation  médiévale  –  moquerie  cherchant  à  humilier,  à
anéantir l’adversaire jusque dans la mémoire –, on trouve plusieurs articles intéressant
la Rassegna. Dominique BARTHÉLÉMY, Sainte Foy et les quadrupèdes d’après Bernard d’Angers
et ses continuateurs, pp. 13-33, examine les guérisons miraculeuses de mulets, chevaux et
ânes, morts ou blessés, rélatées dans le Liber miraculorum sancte Fidis; Philippe MÉNARD, 
Humour,  ironie  et  dérision  dans  les  chansons  de  geste,  pp.  35-53,  cherche  à  cerner  la
thématique comique, sa signification et ses formes; Jacques VERGER, Rites d’initiation et
conduites  d’humiliation.  L’accueil  des  béjaunes  dans  les  universités  médiévales,  pp.  73-84,
étudie les rares témoignages de “bizutages”; Laurent VISSIÈRE, Des cris pour rire? Dérision
et autodérision dans les cris de Paris (xiiie-xvie siècles), pp. 85-106, essaye de préciser le sens
de la  mise  en scène littéraire  des  cris  de  métier;  Élodie  LECUPPRE-DESJARDIN,  L’ennemi
introuvable ou la dérision impossible dans les villes des terres du Nord, pp. 143-161, enquête
sur l’invective et la satire politiques dans l’espace des anciens Pays-Bas bourguignons;
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Gilles LECUPPRE,  Le roi et le singe couronné,  pp. 163-173, étudie les faux prétendants au
trône à la fin du Moyen Age: convaincus d’imposture, leur humiliation est couronnée
par la dérision; Romain TELLIEZ, «En grand esclandre et vitupere de Nostre Majesté». L’autorité
royale  bafouée  par  le  rire  en  France  à  la  fin  du  Moyen  Age,  pp.  241-260,  examine  les
conduites  de  dérision  (verbales  et  gestuelles)  visant  les  représentants  de  l’ordre
judiciaire et politique; Jean-Claude SCHMITT, Les images de la dérision, pp. 263-274, dresse
une liste des scènes bibliques de dérision les plus fréquemment représentées, ce qui
permet «d’établir une première typologie et d’engager la réflexion sur l’évolution de
l’iconographie de la dérision» (p. 268); Jean-Marie MOEGLIN, Le Christ la corde au cou, pp.
275-289, montre comment, dans le rituel d’humiliation de la corde au cou, on est passé
de  la  mise  en  scène  de  la  dérision  infamante  à  celle  de  la  compassion  et  de  la
miséricorde. Cette évolution – dont l’illustration la plus célèbre se trouve dans le récit
par Jean le Bel et Froissart de la capitulation de Calais – s’est faite sous l’influence de la
dévotion pour le Christ souffrant, en plein essor au bas Moyen Age.
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